
Comptes Rendus 
Premier Colloque inte rnational de Pathologie des Rept iles e t des Am phibiens 
Proceedings 
First inte rna tiona l Colloquium on Pathology of Reptiles and Amphibians 
29 .9. - 2.10.1982, ANGERS, France. 
C. VAGO e t G. MATZ, Editeurs. 

L'ANOMALIE P DES GRENOUILLES VERTES 
(COMPLEXE DE RANA kl. ESCULENTA LINNE, 1758) 

ET LES ANOMALIES VOISINES CHEZ LES AMPHIBIENS 

Alain DUBOIS 

La bora toire des Reptiles e t Amphibiens 
Muséum National d'Hi stoire Na ture lle 

25, Rue Cuvier - 75005 PARIS - F rance 

Introduction 

La pol ydac t ylie (présence de doigt s e t ortei ls suppléme ntaires) est une anoma lie re lative me nt répandue chez les Amphi
biens. D' abord é tudiée d'un point de vue pure me nt descriptif, sinon anecdotique (la me ntion d' exem pla ires "monstrueux" 
de grenouilles é tant fréquente jusque dans de très anciens t ex t es), la polydac t ylie fut l'objet de travaux a pprofondis dans 
les de rniè res décennies. Ces trava ux ont montré que trois types de causes a u moins pouvaient ê tre responsab les d'un phé
notype pol ydac t yle chez les Amphibiens (D UBOIS, 1974, 1979) : (1) hyperrégénération consécutive à une blessure ; (2) 
polydactylie d'origine génétique ; (3) anoma lie P des grenouilles ver t es e t anoma lies voisines . C 'es t à ce dernier type 
d' anoma lies que sera consac ré le présent trava il. 

Les grenoui lles vertes d'Europe , longte mps considé rées comme appartenant à une ou deux espèces , s 'avè rent ma intena nt 
comprendre une dizaine de formes distinctes, espèces vraies e t "espèces hybrides" (voi r revue bibliographique des travaux 
récents e t résumé des faits connus ~ HOTZ, 1974 e t DUBOIS, 197.7 b, I 982). Nous avons récemment proposé de désigner 
du nom de "kleptons" les "espèces hybrides" de ce complexe et d 'autres complexes si milaires (DUBOIS & GUNTHER, 
1982). Ce com plexe es t ac tue llement encore trop mal connu pour qu'il soit possible pour l'insta nt d' assigne r avec certi
tude une popu la tion ou un individu à une espèce ou à un kle pton donné du complexe sans é tudes é lec t rophoré tiques. De 
te lles é tudes n' ayant actuellement pas encore é t é e ffectuées sur la plupart des populations où l'anomalie P a é t é é tudiée 
dans le passé, nous nous contenterons dans la plupa rt des cas de parle r dans le présent travail de "grenouilles vertes" en 
général (co mplexe de Rana kl. esculenta Linné , 17 58), sans pouvo ir préc iser la (ou les) forme(s) concernée(s) dans chaque 
cas pa rticulie r. Il es t à espére r que les travaux à venir sur ce complexe pe rmettront de lever ces incertitudes . 

L'anomalie P : historique des recherches et hypothèses actuelles 

Bien que la pre miè re description de cette anoma lie ait été publiée dès 1937 par BONNET & RE Y, la majeure partie des 
travaux concernant l'anoma lie P des grenouilles vertes est due à Jean ROSTAND (1947-1971). Ce de rnie r, au cours de 
travaux portant sur la génétique des Amphibiens de France, ava it découvert chez Bufo bufo plusieurs cas de polydac t ylie , 
dont certains semblaient dus à un gène récessif (ROSTAND, 1947 a , b, 1950 a, 1951b), et d' a utres à un gène dominant 
(ROSTAND, 1949 a, 1951 b). Dans l'espoir de découvrir égale me nt une polydac t ylie d'origine géné tique dans le genre 
~' il exa mina plusieurs millie rs de spécimens de ce genre, e t fut a insi amené à la découverte, à Trévignon en Bre
tagne, d'une popula tion de grenouilles vertes dont de nombreux adultes é t a ient polydac t yles (ROSTAN D, 1949 b). Cette 
polydac t ylie e t a it très polymorphe e t manifestait un gradient postéro-a nté rie ur (ROSTAND, 1949 b, I 950 d, 1951 b) : 
chez tous les spécime ns anormaux les pattes postérieures é ta ient touchées par la pol ydac t ylie (de 6 à 9 orte ils), alors 
que les pattes an t é rieures n 'é ta ient touchées que dans certains cas, e t nota mme nt lorsque la polydactylie des pattes pos
térieures é tait très accentuée (plus de 6 orteils). 

Contra ire ment à l'atte nte de ROSTAND, les croise ments entre gre nouilles vertes polydac tyles e t norma les, e t aussi 
de pol ydact yles e ntre e lles, ne donnère nt na issance qu'à des spécimens norm aux (ROSTAND, 1950 d). Malgré ces résul
tats, ROSTAND (1951 a, b) resta pour un t e mps convaincu qu'un facteur gé né tique , peut ê tre polygénique ou à trans
miss ion cytoplasm ique , é tait impliqué . ROSTAND procéda alors à l' exa me n des t ê ta rds de grenouilles vertes de Trévignon. 
Le t aux d' anomalies s 'avéra plus é levé chez eux que chez les adultes, e t leurs anomalies plus polymorphes e t plus graves 
que celles des adultes (ROSTAN D, 1952 b) : outre la pol ydac t ylie , e lles compre naient la polymé lie (présence de membres 
surnumé raires), la brac hymélie (mem bres raccourcis), dive rs t ypes d' excroissances osseuses et de tumeurs (ROSTA ND, 
19?2 c , 1955 a , 1958 a ). ROSTAND (1 952 c ) conclut que la polydac t ylie , comm une parmi les adultes de cette populat ion, 
n' et a it qu'une manifes ta tion discrè te e t bénigne d 'un syndrom e bien plus com mun pa rmi les larves e t dont les fo rmes 
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graves entraînaie nt la mort de ces de rniè res lors de la métamorphose . Il proposa de désigner ce syndrom e du nom d' 
"anoma lie P" e t commença à envisager 1 'hypo thèse d'un déter minism e infectieux de ce lui-ci (ROSTAN D, 1952 c ). 

Dans une série c ruc ia le d' expé riences (ROSTAN D, 1952 d), il démontra que l 'amputa tion, chez les t ê tards jeunes, de la 
partie distale d'une patte pos té rieure atteinte de l'anoma lie é ta it suivie par la régénération d'une pat te nor ma le , ce qui 
indiqua it que Je facteur t é ra togène, de que lque nature qu'il soit, avait cessé d'agir a u moment de la régéné ra t ion : un 
tel résulta t, assoc ié à ceux des cro ise men ts, suggé rait fortement que l' anomalie é ta it causée par un agent t é ratogène 
exogène ayant une action précoce e t temporaire sur le développement des me mbres des t ê t a rds. De nombre ux facteurs 
t é ra togènes pouvaient ê tre suspectés a priori, e t ROSTAND e ffectua des ex périences va riées e t nombreuses dans l' espoir 
de reprodu ire artificiellement, au labora toire, la polydactylie et les anomalies observées dans Je syndrom e de 1 'anoma lie 
P. Toutefois il ne pa rvint pas à reproduire de telles anoma lies par l' ac tion de dive rs produits chimiques (R OSTAND, 
1950 b, c ), e n é levant des oeufs et des tê tards dans de l' eau saumâ tre ou dans de l' eau pré levée da ns les é ta ngs où l' ano
malie P é tait présente (ROSTAN D, 1952 e , 1958 a ), par l'ac tion de divers chocs phys iques t e ls que chocs the rmiques , 
sé jour prolongé à t em péra ture é levée ou basse , déshydra tation, insola tion prolongée, e t c . (ROSTAND, 1950 d, 1959 ), ou 
e ncore en provoquant une surmat urité ovulaire (ROSTAND, 1951 c ). Par irrad ia tion ultra-vio le tte de larves juste écloses 
de Rana t e mporaria il obtint que lques cas de polydactylie , polymé lie e t même brachymé lie (ROST AND, 1955 b, 1958 c ), 
mais ces anomalies é·t a ien t morphologiquement très différentes de celles observées dans le syndrom e de l'anomalie P. 
ROSTAND (1 957 , 1959) donna égale me nt des arguments pour re jeter l'hypothèse d'une action de la radioact ivité nature l
le . Toutes ces observations amenèrent ROSTAND à penser que l' a noma lie P n' é tait due à aucun agent chimique ou 
physique, e t à donner sa préférence à l'hypothèse, suggérée à lui dès 191/9 par CAU LLERY (ROSTAND, 1952 c), d'un 
agent infectie ux, qui pourrait être un virus t é ra togène . De plus, étant donné que les oeufs de grenouilles ve rtes récoltés 
dans les é tangs de Trévignon ne donna ient nai ssance , au laboratoire , qu'à des la rves nor males (ROSTAND, 1959), il était 
possible de supposer que cet agent t é ra togè ne n' était pas actif durant l' embryogenèse, mais entre l' éclosion e t l' appari
tion des bourgeons des pattes postérieures. 

Après dive rses ex pér iences de la bora toi~e q~i n' appor~è rent pas. d'_ar.gument nouveau en fave ur de l'hypo thès_e. virale 
(ROSTA ND, 1952 e , 1959, 1960, 1971), une serie d' expe riences realisees sur Je t e rrain a pporta de nouvea u_x e lements 
intéressants. Tandis que des tê tards élevés à part ir de 1 'éclosion da ns de grandes cages directement imme rgees da ns un 
lac où l'anomalie P é tait présente ne manifestaient aucune a nomalie (ROSTAN D, J ACQUOT & DARRE , 1967), des 
têtards é levés da ns de t e lles cages en compagni e de poissons (tanc hes e t anguilles) capturés dans c~ _lac manifes tèrent 
de graves anomalies appartenant au syndrome 9e l'anon;ialie P (ROSTAN_D & DARRE, 1967)._ La per'.ode sensible pour 
J 'induction d' anomalies dans ces conditions s 'avera limitee aux pre mie rs Jours de la vie larvaire (ROS r AND & DARRE, 
J 968). Finalement, ROSTAND et DARRE (1969) parvinrent à obtenir des spéc imens anorm.aux a u la boratoi~e , en nourris
sant des têtards, juste après l' éclos ion, avec des contenus intes tinaux de poissons ca ptures dan s un lac ou l'anom a lie P 
é tait a bondante ; dans ces conditions ce rtains spéc imens manifes t èrent mê me des anoma lies plus graves que celles jus
qu'alors observées dans la nature . 

Il est donc maintenant é tabli que le facteur responsable de l'anoma lie P peut se trouver dans le tube digestif de 
poissons vivant dans certa ins étangs. Ceci ne signifie pas que ce facteur n' existe que là : celui-ci pourrai t fort bien 
se trouver également dans cer ta ines plantes ou certains invertébrés aquatiques de ces lacs dont se nourrissent les pois
sons. Ce fac t eur n' a pas encore été isolé mai s l'hypothèse qu'il pourra it s 'ag ir d' un virus t é ratogène est en accord avec 
les données qu'on possède actuellement. 

Ce facteur semble ê tre plus ou moins ac tif, dans la même popula tion, se lon 1 'année considé rée . Da ns un é tang donné, 
1 'anoma lie peut mê me disparaître pendant plus ie urs années, puis réappa raître ulté rieure ment. Dans la population de 
Trévignon , de 1949 à 1967, la fréquence de 1 'anomalie P varia de O a 80% chez les t ê tards e t de 2,6 a 14,5% c hez 
les adultes ; da ns la population de Cha mpdieu, de 1950 à 1976 la fré quence de 1 'anoma lie P varia de O à 3, 1 % c hez 
les imagos (sensu DUBOIS, 1978) et de O à 6,3% c hez les adultes ; dans la popula tion de Lingé , enfi n, de 1961 à 1970 
la fréque ncedel'anom a lie P chez les t ê ta rds va ria de 14 à 70% (pour plus de déta ils sur les variations de fréquence de 
l'anoma lie P dans ces populations, vo ir DUBO IS, 1979). Pa rmi les la rves anormales, la fr équence des formes les plus sé
vères, lé ta les à la mé tamorphose, es t auss i fort différente d'une année à l' a utre (par exe mple de 26,9 à 47,1 % à Trévi
gnon de 1952 à 1958 ; voir DUBOIS, 1979), ma is n'est pas plus é levée quand la fréquence totale de t ê tards a normau x 
es t plus é levée - le contra ire pourrait mê me être vra i dans certa ins cas (ROSTAN D, 1959). Par ailleurs il semble que 
les form es les plus graves de l' anomalie apparaissent lors des a nnées où la fr éque nce tota le des anormaux es t la plus 
é levée (ROST AN D, 1959). 

La fréquence de l' anom alie es t égale ment différente , la mê me année , à diffé rentes dates, et semble augmenter quand 
la t e mpérature augmente (ROSTAND & DARRE , 1969 ; ROSTAND, 1971 ). 

Au sein d'un mê me é tang, l'anoma lie n' es t pas distribuée uniformé ment, mai s il existe des zones plus ri ches que 
d'autres en spécimens anorma ux (ROSTAND, JACQUOT & DARRE, 1967; ROSTAND & DARR E, 1968, 1969; ROSTAND, 
1971) ; d'une année à l'autre , ces zones peuvent se déplace r au se in des étangs e t, à la suite de modificat ions écologi
ques des é tangs qui ne sont pas connues en dé tail, peuvent même di sparaître complètement, parfois définitivement 
(ROSTAND, 1971). 

La va riabilité , e t donc l'imprévis ibilité , de l' a ppa rition, de la fr équence et de la pravité de l' a noma lie P dans un étang 
donné e t en un point donné constitue, au point où en es t ma intenant a rrivée l' etude de cette anomalie, une source 
importante de difficultés. En 1970, ROSTAN_D & DA,R ~~ (in_ ROST,AND, 197,1) essayèr"'.nt d' é tablir si le pouvoir .t é ra to
gène des conte nus intes t inau x de poissons resistait a I ebulht10n; a ,la ;onge lation 

1
et .a la fdtratmn, ma is !~~ result~t~ 

obtenus furent dépourvus de signification pa rce que, cette annee-la, 1 anomalie s avera avoir di spa ru de I e ta ng d ou 
provena ient les poissons ; Je mê me désagrément arriva en 1976 à DUBOIS, PA YEN, DARRE & TARRO UX (in DUBOIS, 
J 979), qui a va ie nt nourri une série entière de têta rds avec des conte nus intestinaux d~ poissons, les uns intacts e t les 
autres ayant subi une fragmenta tion pa r chromatogra phie : tous les t ê tards. obtenus e taie nt normaux, ce qui n'a rien 
d'étonnant puisque cet te année-là l'anoma lie P ne fut pas présente dans l' e t ang ~n qu~stion. Toutefois, dans d 'aut res 
expér iences , DARRE (in · DUBOIS, 1979) aurait observé une suppression du pouvoir tera togene des contenus intes tina ux de 
poissons pa r J 'ébullition. ·si , _, résulta t é tait confirmé , il s'agirait d'un a rgume nt E!n faveur de 1 'hypothèse vira le . 

A J 'heure ac tue lle , c 'est cette dernière hypothèse qui semble la seule à mê me de rendre compte de 1 'ensemble des 
observations accumulées sur l' anomalie P, e t résumées ci-dessus. Sa validité n'est toute foi s pas encore démontrée. 
Des travaux ulté rieurs seront nécessaires pour le faire, e t pour isoler le facteur t é ratogè ne responsable de l'anomali e P. 
L'isolement de ce facteur me ttra les che rcheurs en possession d'un agent d'une incomparable pui ssance té ratogè ne qui 
devrait pe rme ttre d'apporte r que lques lumiè res dans les problè mes de la prolifération et de la différenciation cellula i-
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Figure 1. Carte de ré pa rtition des localités à a noma lie P actue lle me nt connues e n F ra nce . 

Eto iles noires : Localités où l' e nsemble du syndrome a é t é obse rvé . Etoiles blanches : localités où une polydac t ylie 
massive ou a ppar tenant morpholog ique ment à ] 'a noma lie P a é t é observée . 

l. Villa rs- les- Dombes, Ain. - 2. Trév ignon, F inistère. - 3. Lingé , Indre . - 4. Sa int- Ph ilbe rt-de-Grand- Lie u, Loire-A tla n
t ique . - 5. Ma ra is vendéen. - 6. Cha mpdie u, Lo ire. - 7. Bordeaux, Gironde . - 8. Aure ilha n, La ndes. - 9. Léon, Landes. _ 
10 . Soustons, Landes. : 11. Lu xeui l- les-Ba ins, Ha ute-Saône . - 12. Favero is, Terr it o ire -de-Be lfo r t . - 13. Fénét ra nge, 
Moselle . - 14 . Tasseniè res , Jura . 
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Da ns les é t a ngs où il ava it é tudié l' a nomalie P, ROSTAND (1 955 a, c ) n 'avait t rouvé de spéc ime ns a nor maux que par
mi les grenouilles vertes , mais pas pa rmi les au t res Amphibie ns (H yla a rborea et Bufo bufo) qui y vivaient, et cet a uteur 
é t a it donc convaincu que le fac t e ur t é ra togène responsable de ! 'a nomalie P avait une ac t ion très spéc if ique . Toutefois, 
comme nous l'avons noté c i-dessus , ce facte ur ag it chez a u moins quatre fo r mes dist inc t es de grenouilles vertes d'Eu
rope (Rana lessonae , Rana kl. esculenta , Rana r idi bunda, Ra na perez i) , et pe ut-êt re chez d' a ut res. De plus, des observa
tions lim itees suggerent que da ns des especes d 'aut res groupes il se pour ra it que ce facte ur a it une act ion plus fa ible 
que celle qu ' il a chez les grenouilles vertes , où diffé rente de celle-c i. C'es t a insi que di ve rses a nomalies (ectrodacty
lie, syndac t ylie , e t c .) ont é t é obte nues e n é levant des larves de Rana t e mpora ria e n contac t avec du mucus de poissons 
capturés da ns un étang à a no ma li e P (SUR LEVE- BAZE ILLE, CA MBA R & MAUGET, 1969). Da ns l' é t a ng de Champdie u, 
des no mbres assez é levés de tritons (Triturus he lvet ic us e t Triturus c rist a tus) présentant di verses a nomali es des me mbres 
fur e nt récoltés (D UBO IS & VAC HARD in DUBO IS & THI REA U, 1972). Il n' est null eme nt prouvé que ces a nomalies é t a i
ent réellement dues a u fac te ur t é ra togene de l' a nomalie P , ma is ce pour ra it ê tre le cas (DUBO IS, 197 4). Da ns certa ines 
popula tions de Rana tempora ria, ROSTAND (1 952 a, 1955 a ) a décri t une ectrodacty lie no n hé rédi ta ire qui pour ra it ê tre 
a uss i causée par un fac te ur t é ra togène exogène, peut ê tre voisin de celui qui est responsable de l' a nomalie P (ROSTA ND , 
1958 a ; DUBO IS, 1977 a ). 
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res ; s'il s 'agit bien, comme on Je suppose ac tue lle me nt, d'un "virus prolifé ratif", l' é tude de ce virus e t de son mode d' ac
tion pourra it n' ê tre pas sans importance pour les reche rches portant sur les cance rs. 

Impact écologique de l'anomalie P sur les populations de grenouilles vertes 

Que lles que soie nt ses causes, ! 'anoma lie P est un phénomène important pour les popula tions de grenouilles ve rtes où 
e lle ex ist e , puisqu' e lle affecte l a survie des anim aux (ROSTAND, 1962 ; ROSTAND & DARRE, 1968). Avant Ja mét a mor
phose , l a sur vie des la rves forte ment anorma les ne se mble pas modifiée e t Ja prolongation artif ic ie lle ou spontanée de 
la vie larva ire pe rm et de conserve r ces spéc ime ns très longtemps, jusqu' à plus d'un an e t de mi (ROSTAND, 1959). Cepen
da nt, mê me dans des conditions prot égées en capti vi t é , les spec imens manifest ant les for mes les plus sévè res de l' ano
malie P (comporta nt brachymé Jie e t dive rses formati ons osseuses surnum éraires) meurent tous durant les pre miè res se
maines qui suivent la mé t amorphose , simple ment à cause des lés ions internes , sui vies d'hé morrag ies , causées pa r les ex
c roissances osseuses anorma les des pa ttes post é rieures (ROSTAND, 1955 c ). Ains i, pour des ra isons pureme nt mécani
ques, l' anom a lie P dans ses form es graves es t lé t a le à la mé t a morphose e t seules les grenouilles ma nifestant la fo r me la 
plus bénigne du syndrome (pol ydac t ylie simple) survivent. Etant donné que la fr éque nce des fo rmes graves atte int souvent 
40 à 50% des spécim ens anormaux, qui à leur tour peuvent re présente r jusqu' à 80 ou 85% des t ê tards d'une popula tion 
donnée, il est c lair que dans certa ins cas plus de 40% des t ê tards d'un é tang peuvent mour ir à la mé t a morphose à cause 
de l'anoma lie P. Un t e l t aux de morta lité , surtout s 'il est ré pé té plusieurs a nnées de suite , peut avoir un gra nd impac t 
sur la dyna mique des popula tions nature lles concernées. Pour l'inst a nt de t e ls fac t eur s ne sont jama is pri s e n compte 
da ns les travaux de dyna mique des po pula tions d' Amphibiens, mais il serait bon de le fa ire da ns certa ins ca~. 

La répartition de l'anomalie P 

Quand ROST AND découvrit ! 'anom a lie P dans un é tang de Bre t agne, il pensa avo ir trou vé un phé nomène exce pt ionnel. 
Toute foi s, des investiga tions bibliogra phiques e t de nouvelles reche rches de t e rra in pe rm irent de const a te r que ce n' é ta it 
pas le cas. Nous donne rons c i-dessous une li st e des localit és où l' anomalie P a é t é obser vée (dont plusieurs nouvelles, 
dans l' es t de la France) ; la fi gure 1 donne une carte de ré pa rtition des localités où l'anoma lie P est ac tue lle me nt 
connue en France . 

Les informa tions dont on dispose sur la polydac t ylie dans les popula tions na ture ll es de grenouilles vertes sont souvent 
incomplè tes e t ne pe rm ette nt pas da ns t ous les cas d' ê tr e certa in qu'on se t rouve bien en présence de l' anom a lie P. 
Nous distingue rons donc dans ce qui suit les cas où nous so mmes ce rtain d' avo ir af fa ire à l' anoma lie P, soit en ra ison 
du carac tè re massif de l' anomalie , c hez les la rves e t les adultes , ou chez ces de rnie rs seuleme nt, soit en ra ison de 
la morphologie de la polydac t ylie (voir à ce suje t DUBOIS, 1974), des cas de polydac t ylie simple ou isolée , dont il n' es t 
pas ce rtain qu ' ils appartiennent bien à l' anoma lie P. 

1) Loca lités où l 'anom a lie P a é t é observée. 

a) Localités où l' ensemble du syndrom e de l' anomalie P a é t é observé (c hez les la rves e t les anim aux mét a morphosés) : 
Villa rs-les-Dombes , Ain, France (BON NET & RE Y, 1937 ; VUA GNIAUX __i__r:i_ ROSTAND , 1971) ; Tr év ignon, Finistè re , 
France (ROSTAN D, 1952 b, c , e ) ; Lingé , Indre , France (ROSTAN D, 195 7, 1958 a ; ROSTAN D, J ACQUOT & DAR RE, 
1967) ; Amst e rda m, Pays-Bas (HILLENI US , I 959) ; Sa int-Philbert-de-G rand- Lieu , Loire-Atla nt ique , Fra nce (ROSTAN D & 
DARR E, 196 7, 1968) ; mara is vendéen, France (DAR RE in ROSTAN D, 1971) Ke nitra , Maroc (LAU TI E in ROSTAN D, 
1971). - -

b) Localités où une po lydac t ylie mass ive ou apparte nant morphologique ment à l 'anomali e P a é t é observée (chez les 
animaux mé ta morphosés) : Cha mpdie u, Loire , France (ROSTAN D, 1951 a , 1952 b; DUBOIS, 1968 , 1979); Suisse (F ISC H
BERG in ROSTAN D, 1951 a ) ; Bordeaux, Gironde, France (CA MBAR & HAGET, 1949, in ROSTAN D, 195 1 a ) ; Alle
magne d e ] 'Oues t (KLAUSEWITZ , 1952) ; Soust ons , Léon e t Aure ilhan, La ndes, France \ROSTAN D, 1962) ; Tekirdag , 
près d'I stanbul, Turquie (D UBOIS, 1979) ; région de Minsk, Bié loruss ie , URSS (BORKI N in DUBO IS, 1979) ; Autriche 
(T UNN ER in DUBOIS, 1979) ; Lu xeuil-les-Ba ins , Haute-Saône , F rance : l indi vidu polydac t yle sur 296 capturés en juin 
1978 e t juin I 979, soit 0,3% de l' échantillon (D UBOIS, inédit) ; Fave rois, Te rritoire-de-Be lfor t, Fra nce : l individu poly
dac t yle sur 76 capturés en juin 1978 e t juin 1979, soit 1,3% de l' échantillon (D UBO IS, inédit) ; Féné trange, Moselle, 
France : 7 indi vidus polydac t yles sur 109 capt urés en juille t 1978 e t juin 197 9, soit 6,4 % de ! 'écha ntillon (D UBOIS, 
inéd it) ; Tasseniè res , J ura, France : 3 indi vidus po lydac t yles sur 80 capturés en aoû t 1980 , soi t 3,8% de l' échant illon 
(D UBOIS & MORERE, inédit). 

2) Localités où des cas iso lés de polydac t ylie , a t t r ibuables avec vra ise mblance ma is non avec cert itude à l' anomalie P, 
ont é t é obse rvés : Fra nce (VIRE Y, l 819) ; région de Voronezh, Russ ie, URSS (C HOLODK OVSK Y, 1896) ; Grèce (ROS
TAN D, 1971) ; Pologne (ROSTAN D, 1971) ; nord des Pays-Bas (V AN GELD ER __i__r:i_ DUBO IS, 1979) ; Alle magne de ! 'Es t 
(GU NTH ER __i__r:i_ DUBOIS, 1979). 

Si tous les cas c ités c i-dessus appartie nne nt rée lle me nt à l' a nomalie P, la ré parti t ion de ce tte anoma lie inc lut la 
France (fig. 1), la Suisse , l' Alle magne , les Pays- Bas , la Pologne, l' URSS, l' Autriche , la Grèce, la Turquie et le Maroc . 
Une t e ll e distribution indique que plusie urs espèces ou kJept ons du compl exe des gre nouilles vertes pe uvent ê tr e vic ti 
mes de ! 'a nomalie P. Qua tre form es diffé rentes a u moins pe uvent ê tre a tte intes pa r ce lle-c i. En France e t da ns le 
centre de ! 'Europe , les popula tions concernées sont en géné ral des populat ions mixtes co mposées de Rana lessonae et 
de Ra na kl. escuJenta . Dans ce cas les deux fo rmes peuvent ê tre touchées par ] 'anoma lie . Dans le sud-oues t de la Fra n
ce , lespopula tions concernées a ppart iennent · vra isembl abl e ment à l' espèce Rana perez i. Enfin l' espèce Ra na ridibunda 
se mble éga le i:n ent pouvoir ê tre touchée pa r l' a noma lie : c 'est ,not a mme nt_ le cas da ns les ré9i<:ns,_ con;me la Grece e t 
la Tur quie , ou e lle es t Ja seule fo rme de grenouilles vertes presente e t ou la po lydac t ylie a e te s1gna lee. A no tr e con
na issance en revanche , aucune anomalie apparte nant au syndrome de ! 'a noma lie P n' a é té jusqu'ici signa lée dans des 
régions habitées excl usive ment par d' autres form es de grenouilles vertes, com me l'Ita lie ou l 'Asie orien ta le . 

11 se ra it ex trême me nt inté ressant d' é tudie r dans l' avenir avec plus de dé t a ils l a ré partition de l' anoma lie P, les fo r
mes e t espèces de gre nouilles vertes touchées pa r cette anoma lie e t leur sensi bil ité respect ive a u facte ur t é ra t ogè ne 
responsable de ce lle -c i. 
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Que lques cas sont connus où la pol ydac t ylie affecte, dans une même loca lité , au mo ins deux espèces d '/\ mphibi ens, 
permettant de pe nser qu' il s 'agit, comm e pour l' a nomalie P, de po lydac t ylies déter minées par des facteu r·s exogè ne ,. 

Ai nsi dans la fo rê t de Buçaco au Portugal, e n septembre 1970 fur ent re levés 3 exemplai res polydacty les de Ra n" 
ibe rica sur 32 spéc imens exam inés et I exemplaire pol ydacty le de Chiog lossa lusitanica sur 48 examinés (D UBO IS & 
TH IR EAU, 1972). En juillet 1980, dans la même loca lité , nous avons trouvé de nouveau I indi vidu polydac t yle de Rana 
ibe rica sur 10 capturés , ce qui t émoigne du maintien de l' anomalie dans cet te fo rêt pe ndant au moins dix ans (D Ul}O IS, 
inedit). 

Dans le Muskee Lake au Colorado, où ava ient d'abord é té découverts des exempla ires d 'Ambys toma tigrinu m atte ints 
de polydac t ylie postérieure et de duplication des membres (BI SHOP & HAM ILTON, 1947 ; BISHOP, 1947, 1949), fu rent 
ensu ite trouvées trois Rana pipiens affec tées d'anomalies s imilaires (ROSINE, 1955). De plus , par la suite, ROS INE 
(1958), après section d'un me mbre anormal chez un Ambystome de ce lac, observa la régé nération d'un me mbre norm a l. 
Il est donc très vra isemblab le que les pol ydac t ylies de Rana pipiens e t d'Ambystoma tigrinum dans le Muskee La ke sont 
dues à un mê me facteur tératogè ne exogè ne, proba ble ment vo is in de ce lui de ! 'anomalie P. \VORTHINGTON ( 1974) a 
récem ment décrit des anoma lies mass ives des me mbres dans une population d'Ambys toma macu latum, qui pourra ient 
bie n ê tre dues également à un facteur de ce type ; malhe ureuse me nt cet auteur n'a pas discute cette possib ilité dans 
sa di scuss ion, et n' a procédé à aucune expér ime ntation (pa r exemple am putations de membres anormaux pour observer 
leur régénération) perme ttant d'obten ir une certitude sur ce point . 

Dans des populations d 'URSS de Rana ridibunda, WOITKEWITC H (1 959, 196 1) a décrit en grand détai l une séri e de 
fortes a nomalies des pattes posté rieures (incluant la polymé lie, souvent li mitée au côté droit du corps , et la polydacty
lie) qui ne sont pas héréditaires, et il suggéra que celles-c i pourraient ê tre dues à une combinaison de divers facteur s 
exogènes, te ls que la composition chimique de l'eau, la t empérature e t les radiations sola ires, mais ces a noma li es pour
ra ien t auss i ê tre dues à un facte ur t é ratogène voisin de ce lui de ! 'anomalie P (ROSTAN D, 1962). 

D'aut res cas peuvent sans doute éga leme nt ê tre rapprochés de l' a noma lie P, malgré l' absence de preuves expé r·imen
ta les : a ins i les cas de polydac tyli e décrits chez Salam and ra sa lamandra (JOLY, 1966), ce rta ins des cas de pol ydac t ylie 
signa lés c hez Rana temporaria (ROSTAND & FISC HER, 1959 ; DUBOIS & VAC HARD, 1969 ; F ISC HER, 1973), peut -êt re 
auss i cer tains cas de polydac t ylie c hez Bufo bufo (R OSTAND , 1955 b), les cas de po lydacty lie a nté ri eure de Ra na l<i. 
esculenta (CA MBAR & HAGET, 1949 ~ ROSTAND, 195 1 a ; ROSTAND, 1958 b), ains i que l' é tra nge polymé lie mass ive 
signal ee c hez Hyla regi lla par HEB ARD & BRUNSON (1963). 

Très récemment enfin, la gra nde presse d'A llemagne de l' Oues t a rapproché de l' anomalie P les a noma lies très graves 
obse rvées dans une carriè re du Bade-Wurte mberg dans une popula tion de Bufo viridis (RIMPP , 1981 ; HENLE , 198 1 ). 
Ce rapproche ment n'es t nullement justifié , les anoma lies observées dans la popula t ion de Bufo vir id is présentant une gra
vité et- un pol ymorphisme bien plus accentués que ceux de l 'anomalie P, ce rtaines anom alies de ces crapauds ne touc ha nt 
pas les me mbres mai s la t ê te, la pigmentation, J'équilibre hydrique gé néra l, la tail le des animaux, etc . ; de plus la 
lé ta lité de la plupart des anoma lies observées chez ces c rapauds, mê me ce lles d 'a pparence béni gne, indique que ces ani 
maux avaient subi une agress ion d'une violence extrême, vraise mbl able me nt une irradi a tion importante (D UBO IS & 
HENLE, en préparat ion) . 

Abstrac t 

A historical résumé of the works dealing with the "anomalie P" syndrom e of Europaean green fr ogs is given, wit h 
a di scuss ion of the present hypotheses concerning the facto r responsibl e fo r this syndrome , of the eco logica l impact of 
this syndrome on the green frogs popula tions and of the di stribution of this syndrom e in Europe. The re lated anomalies 
and syndromes known in othe r Amphibia are briefly rev iewed. 
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